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APRES LA NUIT. CES CHRETIENS QUI ONT 
RECONSTRUIT LA FRANCE ET L’EUROPE (1945-1954), 

de Jérôme CORDELIER, Ed. Calmann Lévy, 332 pages, 
20,90 € 

 
La Seconde Guerre mondiale terminée, tout est à reconstruire. 
Les chrétiens, qui furent parmi les premiers à résister à 
l’occupant nazi, sont aux avant-postes pour relever une France 
en ruines. Ils marquent cette ère nouvelle par leurs 
engagements dans les luttes économiques, sociales et 
spirituelles. Leur vision du monde oriente les combats 
politiques et intellectuels. Et ce sont eux, français, allemands 
et italiens, qui fondent une Europe de la paix. 
Au fil d’une enquête passionnante, tissée de nombreux 
portraits et témoignages, Jérôme Cordelier fait revivre cette 
époque foisonnante. Et nous entraîne dans le sillage de ces 
hommes et de ces femmes souvent oubliés qui, après s’être 
engagés pour libérer leur pays, se font les artisans de sa 
reconstruction et instaurent ce qui deviendra l’Union 
européenne. 
Jérôme Cordelier est l’auteur de plusieurs ouvrages. Il est le 
rédacteur en chef du service France du Point. 

 
 
 
 

L’EVANGILE DE JESUS-CHRIST  
avec la Synopse évangélique. Marie-Joseph LAGRANGE, Ed. 

Artège Lethielleux, 2017, 700 pages, 32 € 
 
En 1928, le père Marie-Joseph Lagrange publiait L'Évangile de 
Jésus-Christ. Le succès fut immédiat, car il s'adressait à un public 
plus large que celui des exégètes et des spécialistes. Le fondateur de 
l'École biblique et archéologique française de Jérusalem était alors 
au sommet de son expertise - aussi bien dans la connaissance de la 
Terre sainte que des écrits bibliques qui y sont nés -, il venait de 
présenter, à l'usage de ceux qui entendaient puiser eux-mêmes aux 
sources directes, le texte intégral des quatre évangiles dans une 
synopse grecque. 
L'Évangile de Jésus Christ avec la synopse évangélique propose 
donc le commentaire du P. Lagrange, avec, en tête de chaque 
section, et pour en faciliter la lecture, les colonnes de la synopse 
traduite en français par le P. Lavergne. 
L'originalité du P. Lagrange tient à l'harmonie qui existe entre sa 
science exégétique et sa foi ardente. Attaché au sens littéral des 
Écritures et à la méthode historico-critique qu'il a développée, le 
dominicain ne recherche pas la seule érudition, mais un acte de foi 
et l'union intime avec Dieu. C'est pourquoi cet Évangile de Jésus 
Christ, malgré quelques marques du temps, se laisse aujourd'hui 
encore lire avec bonheur par quiconque est désireux d'approcher les 
évangiles de manière informée, historique et contemplative à la fois. 
Puisse cet ouvrage aider chacune et chacun dans ce pèlerinage aux 
Écritures dont on ne revient jamais indemne. 
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PROPHETE EN SON PAYS, Gilles Kepel, Editions de 
l’Observatoire, 2024, 282 pages, 23 €. 

 
« Septembre 1980. Je vogue en direction d’Alexandrie. Je vais 
rejoindre le poste de doctorant qui m’attend au Caire pour ma thèse 
sur les mouvements islamistes.  J’ai 25 ans et j’inaugure ma 
vocation… » Prophète en son pays est un récit de formation qui 
couvre les quatre décennies pendant lesquelles Gilles Kepel a 
parcouru le monde arabe et musulman, de l’Égypte au Maghreb en 
passant par le Levant et le Golfe, ainsi que les « banlieues de 
l’islam » de l’Hexagone et de l’Europe. Kepel fut en effet le premier 
à identifier et à étudier les mouvements islamistes, lors de 
l’assassinat de Sadate, en 1981, et à observer la naissance de l’islam 
en France dans ses significations multiformes. Malgré l’écho 
international de sa vingtaine de livres, traduits en de nombreuses 
langues, ses analyses se sont régulièrement heurtées aux idéologies 
dominantes à l’Université – du tiers-mondisme d’hier à l’islamo-
gauchisme d’aujourd’hui – comme aux politiques à courte vue des 
dirigeants français et de leur administration.   Sa mise en perspective 
de l’évolution du jihad faisant désormais autorité, et ses réflexions 
sur le « djihadisme d’atmosphère ? » alimentant le débat public, il 
en éclaire ici la controverse avec humour et érudition, face à la 
déferlante woke qui menace les études circonstanciées de l’islam 
contemporain et obère la libre réflexion sur notre société française. 
 

 
 

METAMORPHOSES DE LA SYNODALITE. De Vatican 
II au pape François, Carlo FANTAPPIÈ, Editions Artège, 

2023, 168 pages, 12,90 €. 
 
La vraie révolution du pape François ? 
Pour la première fois dans l'histoire bimillénaire de l'Église, le pape 
François a virtuellement invité tous les fidèles de la planète à 
exprimer leur voix et leurs besoins, à donner leur avis sur les 
réformes possibles et nécessaires. Mais l'idéal d'une « Église 
synodale » finit souvent par se réduire à un slogan sans contenu 
déterminé ou par se prêter à une exploitation idéologique. Ce livre 
se propose de reconstruire historiquement le concept de synodalité 
depuis Vatican II, en montrant sa genèse et son évolution, ses 
variations sémantiques et ses formes de réception dans la doctrine 
théologique, canonique et sociologique. L'objectif est triple : 
préciser ce que l'on entend proprement par synodalité ; déterminer 
sa portée par rapport aux modèles d'Église ; mettre en évidence les 
limites et les malentendus auxquels la mise en œuvre du projet papal 
est exposée. 
 
Carlo Fantappiè est professeur titulaire de droit canonique à 
l'université Roma, professeur invité d'histoire du droit canonique à 
l'université pontificale grégorienne, membre associé de l'École des 
Hautes études en sciences sociales et auteur de nombreux 
ouvrages. 
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PIERRE TEILHARD DE CHARDIN. Biographie,  
PRATS Mercè, Editions Salvator, 2023, 302 pages, 21,90 € 

 
Recension de François Euvé, parue dans la revue ETUDES n° 4310 
(décembre 2023). Disponible à la bibliothèque. 
 

Cette nouvelle biographie de Pierre Teilhard de Chardin (1881-
1955) apporte des éléments inédits en ce qu’elle profite de 
l’ouverture des archives romaines, Saint-Office et Curie générale de 
la Compagnie de Jésus. Le texte suit pas à pas la vie du jésuite dans 
ses nombreux déplacements, de l’Auvergne aux États-Unis, en 
passant par la Grande-Bretagne et la Chine. Mercè Prats (auteure 
d’Une parole attendue : la circulation des polycopiés de Teilhard 
de Chardin, Salvator, 2022 ; voir Études, novembre 2022) insiste sur 
la formation de sa pensée au cours de ses années de jeunesse. On 
perçoit la grande cohérence d’un itinéraire qui n’a pas varié dans sa 
visée, en dépit des nombreux obstacles rencontrés. En accord avec 
sa vocation jésuite, Teilhard est profondément missionnaire, non pas 
dans le but de « christianiser » la science mais de mettre en valeur le 
profit à tirer d’une vraie rencontre entre l’Église et le monde 
scientifique. Les instances romaines apparaissent comme un monde 
fermé sur lui-même, obsédé par la défense de l’orthodoxie, 
imperméable aux évolutions du monde. Toute innovation 
théologique est suspecte, en particulier lorsqu’elle vient de la 
France. Quant aux responsables de la Compagnie de Jésus, ils sont 
conscients de la popularité de Teilhard, de sa valeur scientifique et 
de sa fidélité religieuse. Leur attitude alterne entre réprimande et 
protection. Écrite dans un style vivant, cette biographie est une 
bonne introduction à la vie féconde du plus célèbre jésuite du XXe 
siècle. 
 

 

LA GUERRE DU SILENCE. Pie XII, le nazisme, les 
Juifs, d’Andrea Riccardi, Ed. Cerf, 2023, 396 p. 25 € 

 
Qui fut vraiment Pie XII, élu pape en 1939 ? Le « vicaire » du 
Vatican insensible au nazisme et au génocide des Juifs d’Europe que 
décrivent des écrivains et des cinéastes l’accusant d’un mutisme 
d’autant plus coupable que peureux ? L’« évêque » de Rome 
protecteur de toutes les victimes du fascisme sous l’occupation de la 
Ville éternelle qu’attestent des chroniqueurs et des journalistes lui 
reconnaissant un courage d’autant plus efficace que taiseux ? 
Il fallait un éminent historien pour trancher cette question cruciale. 
Il fallait aussi qu’il ait plein accès aux sources originales. Ce qu’est 
et ce qu’a fait Andrea Riccardi. Dès 2020, il s’attelle à cette tâche 
aussi monumentale que décisive, grâce à l’ouverture des archives 
secrètes du Vatican.  
Grâce à ces pièces inédites, Andrea Riccardi reconstitue jour après 
jour ces années terribles telles qu’elles furent vécues par Pie XII et 
les raisons de ses choix drame après drame. Il n’exonère en rien les 
zones d’ombre, dont l’inclination de la Curie à l’antijudaïsme. Mais 
il éclaire comment un homme seul, investi de la plus haute charge 
spirituelle, a voulu mener la guerre du silence contre le silence 
universel recouvrant le mal extrême. 
L’Auteur : Historien, professeur d’université à Bari puis à Rome, Andrea 
Riccardi est le fondateur de la communauté Sant’Egidio et ancien ministre 
du gouvernement Monti. 
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MISERICORDIA, de Lidia Jorge, Editions Exæquo, 2023, 416 
pages, 22,50 € (Prix Médicis étranger 2023). 

 
Vous n’avez jamais lu un texte comme celui-là ! 
Une vieille dame enregistre sur un petit magnétophone le journal 
d’une année de vie en maison de retraite. Sa fille, l’écrivaine Lídia 
Jorge, retranscrit les textes et leur rend leur force littéraire en 
suivant les pas de ce personnage extraordinaire qui a gardé une 
mémoire intacte, une imagination fertile, une curiosité pour les 
autres et une attention réelle à la beauté du monde, en dialoguant 
avec la mort comme avec un adversaire légitime. 
Ce texte constitue un condensé incroyable de force vitale, de 
dérision, de révolte et de foi dans la vie. Avec des instants 
mémorables de la relation entre une mère et sa fille. Tout cela 
transforme ce récit en un témoignage admirable sur la condition 
humaine. 
Misericordia est une véritable prouesse littéraire. Un récit à la fois 
brutal, ironique et aimable, un mélange de larmes et de rires qu’on 
n’oublie pas. Il nous montre une femme exceptionnelle portée par 
l’immortalité de l’espoir. 

  

 

LA RELIGION WOKE de Jean-François BRAUNSTEIN, Editions 
Grasset, 2022, 288 pages, 20,90 €. 

 
Une vague de folie et d’intolérance submerge le monde occidental. 
Venue des universités américaines, la religion woke, la religion des 
« éveillés », emporte tout sur son passage : universités, écoles et lycées, 
entreprises, médias et culture. 
Au nom de la lutte contre les discriminations, elle enseigne des vérités 
pour le moins inédites. La « théorie du genre » professe que sexe et corps 
n’existent pas et que seule compte la conscience. La « théorie critique de 
la race » affirme que tous les Blancs sont racistes mais qu’aucun 
« racisé » ne l’est. L’« épistémologie du point de vue » soutient que tout 
savoir est « situé » et qu’il n’y a pas de science objective, même pas les 
sciences dures. Le but des wokes : « déconstruire » tout l’héritage culturel 
et scientifique d’un Occident accusé d’être « systémiquement » sexiste, 
raciste et colonialiste. Ces croyances sont redoutables pour nos sociétés 
dirigées par des élites issues des universités et vivant dans un monde 
virtuel. L’enthousiasme qui anime les wokes évoque bien plus les 
« réveils » religieux protestants américains que la philosophie française 
des années 70. C’est la première fois dans l’histoire qu’une religion prend 
naissance dans les universités. Et bon nombre d’universitaires, séduits par 
l’absurdité de ces croyances, récusent raison et tolérance qui étaient au 
cœur de leur métier et des idéaux des Lumières. Tout est réuni pour que 
se mette en place une dictature au nom du "bien" et de la « justice 
sociale ». Il faudra du courage pour dire non à ce monde orwellien qui 
nous est promis. 
BRAUNSTEIN s’appuie sur des textes, des thèses, des conférences, des 
essais, afin de dénoncer cette religion nouvelle et destructrice pour la 
liberté. Un essai choc et salutaire. 
 

  



RECENSION DES DERNIERS LIVRES ACQUIS 
 

 
 

REGISTRE DES LETTRES, tome VI. Livres X-XI, de 
Grégoire le Grand, Collection Sources chrétiennes n° 642, 

Editions du Cerf, 2024, 430 pages, 59 €. 
 
Ces livres X et XI de la correspondance du pape Grégoire le Grand 
couvrent les neuvième et dixième années de son pontificat, de 
septembre 599 à août 601. C’est une période de grande instabilité 
politique, avec l’établissement de royaumes « barbares », et l’Italie 
est en proie aux guerres incessantes, aux épidémies, et même aux 
inondations. La situation va jusqu’à inspirer à l’auteur des propos 
sur la fin du monde. Malgré une santé fragile dont il lui arrive de se 
plaindre auprès de familiers, le pape doit faire face. Liturgie, 
exégèse, théologie, droit canon, mais aussi formation des clercs, 
gouvernement des monastères, rapports entre Orient et Occident… : 
le territoire à gérer est vaste, les préoccupations sont variées, et les 
litiges, nombreux. Mesuré dans ses réponses, sévère parfois, 
Grégoire doit aussi se montrer diplomate envers les autorités 
impériales aussi bien que les monarchies franques des Lombards. 
Soucieux également d’évangélisation, il continue à soutenir à 
distance la mission d’Augustin de Cantorbéry qu’il avait envoyé en 
Angleterre en 597. 
 
Ce volume complète ceux déjà parus dans la collection des Sources 
Chrétiennes, à savoir les tomes I (livres I-II, SC 370-371), II (livres III-IV, 
SC 520) et VII (livres XII-XIV, SC 612). 
Bruno Judic, professeur honoraire d’Histoire du Moyen Âge à Tours, a 
collaboré à plusieurs volumes de Grégoire le Grand dans les Sources 
Chrétiennes ; il étudie aussi le culte de saint Martin dans l’Europe du haut 
Moyen Âge. 
 
 

 

HOMELIES SUR LE CANTIQUE DES CANTIQUES. Tome 
II (Homélies VI-X) de Grégoire de Nysse (grec/français). 

Collection Sources chrétiennes n° 644, Editions du Cerf, 2024, 311 
pages, 49 €. 

Après les étapes de purification qui ont rendu à l’Épouse sa beauté 
(Homélies I à V, publiées dans le tome I en SC 613), ces 
Homélies VI à X font alterner les commentaires sur les progrès de 
l’Épouse et une interprétation ecclésiale de Ct 3, 1 – 5, 2 : l’Épouse, 
dans sa course incessante vers le Bien-Aimé, est désormais figure de 
l’Église, unie au Christ-Tête. La description du corps de 
l’Épouse (Ct 4, 1-7, Homélie VII), lue au prisme de la métaphore 
paulinienne de 1 Corinthiens 12, est l’occasion de nommer les 
différentes fonctions dans l’Église et, plus encore, de montrer 
comment grandit le désir d’unité, toujours renouvelé – « de 
commencement en commencement », selon l’expression bien connue 
créée par Grégoire au début de l’Homélie VIII. La « myrrhe » n’est 
plus un simple parfum, comme dans l’Homélie III, mais, symbole de 
mort, elle est dans l’Homélie IX l’occasion d’un développement sur 
l’Incarnation, repris ensuite à propos de la parole de l’Époux : « Je 
suis descendu dans mon jardin » (Homélie X). 

Mariette Canévet (Université de Strasbourg) se consacre depuis sa 
première traduction d’extraits des Homélies sur le Cantique des 
Cantiques (La colombe et la ténèbre, Paris 1967) et sa thèse 
sur L’herméneutique biblique de Grégoire de Nysse (Paris 1983), à l’étude 
de ce Père cappadocien. 
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PRÊTRES A L’ECOLE DU LAVEMENT DES PIEDS,  
de Mgr Jean-Marc Eychenne, Editions Salvator, 2024, 72 

pages, 13,90 € 
 

Le chemin synodal sur lequel nous sommes résolument engagés ne 
va-t-il pas nous faire redécouvrir que le prêtre, dont la présence est 
indispensable à la vie d'une communauté chrétienne, ne porte pas 
seul la responsabilité de la vie et de la mission de l'Église ? 

Le prêtre n'est certainement pas rien, mais il n'est pas tout ! 

Les quelques pistes ébauchées ici voudraient contribuer à dessiner 
un autre visage des ministres ordonnés dans notre Église. « Autre 
visage », non pas au sens où il s'agirait d'innover à tout prix en étant 
à la remorque d'une mode ou d'une idéologie. Il est plutôt question 
de revisiter la Parole de Dieu afin d'y discerner les appels qu'elle 
nous adresse aujourd'hui. 

C'est un ministère de prêtre qui doit se vivre à « l'école du lavement 
des pieds » que Mgr Jean-Marc Eychenne nous invite à découvrir. 

Son propos est illustré par les lumineux tableaux d'Arcabas. 

 
 
 
 

 

 

TRAITE DE LA PAIX INTERIEURE 
Ambroise de Lombez, ofm Cap. 

Ed. Traditions monastiques, Coll. Scriptorium, 2017, 
342 pages, 15 € 

 
Descendre jusqu'au lieu profond de notre cœur pour y 
trouver Dieu et demeurer dans la paix. Qui ne se réjouirait 
de trouver un guide sur cette voie ? Tel est l'objectif de ce 
chef-d’œuvre de la littérature chrétienne, qui connut un 
immense succès en son temps et qui aujourd'hui n'a pas 
perdu une ride. Quelles que soient les épreuves qui nous 
affectent, il y a un chemin pour avancer vers la lumière. 
La recette proposée par le Père Ambroise de Lombez est 
constituée d'ingrédients aussi savoureux que nourrissants, 
puisés aux sources de l'Écriture et de la Tradition. 
« Comment retrouver la paix de l'âme ? Comment laisser le 
Seigneur faire en nous son œuvre de paix ? La paix 
nécessaire au discernement, à la compréhension des 
mouvements qui nous agitent, à la clarification nécessaire 
au moment des décisions, à la définition de nos priorités, à 
la sérénité des relations, à la recherche de l'amour de Dieu 
dans les gestes les plus quotidiens ? Voilà ce qu'enseigne le 
Père Ambroise de Lombez dans ce Traité. » 
(Mgr Nicolas Brouwet, auteur de la préface) 
Le Père Ambroise de Lombez, Capucin français (1708-
1778), appelé « le saint François de Sales du XVIIIe », fut 
un directeur spirituel expérimenté. Il a été le confesseur de 
la reine Marie Leczinska, épouse du roi Louis XV et, s'étant 
retiré dans un ermitage, mourut en odeur de sainteté. 
Vous trouverez une notice biographique de 18 pages sur le 
Père Ambroise de Lombez au début du livre. 


